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HM0 Annee. N° 10. Oclobre 1894.

Les manffiuvres du IV6 corps d'armee.

(Suite.j

Les manceuvres de division contre division ont eu lieu les
10, 11 et 12 septembre. Nous rappelons l'idee generale :

i) Une armöe de l'Est s'est emparee du passage cle Saint-
Luziensteig. Elle a penetre sur le plateau suisse et franchi la
Limmalh prös de Zurich. Avec le gros cle ses forces, eile
marche contre le gros de l'armöe cle l'Ouest clans la vallee cle

la Reuss.
» Une division cle l'armee de l'Est (IVC division) se propose

de penetrer dans la Suisse centrale depuis le haut-lac cle

Zürich. Une division cle l'armee de l'Ouest (VIII0 division) se
rassemble a Schwytz pour s'opposer ä cette marche.

ii Les passages de la baute montagne vers Coire et Noefels
sont occupes par des dölachements de l'armee cle l'Ouest. »

Le 9 septembre au soir, la IV0 division avait une brigade
combinee, la V1I°, ä Richtersweil et "Wollerau, et la VIII0
brigade combinee ä Frayenbach, Pfäffikon et Altendorf. Les

avant-postes, forls de deux bataillons, occupaient en deux
secteurs la ligne de la Sihl, depuis Hütten jusqu'ä Egg.
L'embouchure cle l'Alpbach marquait la Separation cles cleux
secteurs.

Les cantonnements de la VIII0 division occupaient tout le
bas-fond cle Schwytz, soit Schwytz, Ingenbobl, Brunnen,
Seewen, Steinen, Steinerberg, Lowerz.

Les avant-postes suivaient la ligne Holzegg, Hackenegg,
Hochstukli, Sattel, le lac d'Egeri. Du cötö de Ober-Herz, le
service de sürete etait suppose.

Cette ligne des avant-postes etait comme celle de la IVC

division partagee en deux secteurs, le bataillon 80 gardant le
secteur droit de Holzegg ä Hochstuckli, le bataillon 92 le
secteur gauche jusqu'au lac. Gros des avant-postes au sud de
Sattel.
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La direction des manoeuvres donna les instructions
suivantes aux deux divisions. A la IV0:

« Les troupes ennemies rassemblees aux environs de

Schwytz ont pousse leurs avant-postes jusqu'ä Biberegg. Un
detachement de la division Est (suppose) assure le Ilanc gauche
cle celle-ci vers Schaennis Bilten.

» Demain, 10 septembre, au matin, la division Est marchera
par le Rotenthurm afin de s'emparer du bas-fond de Schwytz,
et clans tous les cas cloit empecher l'ennemi cle penetrer de la
Suisse centrale jusqu'au lac cle Zurich et ä la Linth. »

II fut en outre ordonne ä cette division de ne pas franchir
la Sihl, avec les tetes cle colonne de son gros, avant 8 heures.

A la division Ouest : cc L'ennemi a pousse ses avant-postes
en decä de la Linth jusque sur les hauteurs au nord de la
Sihl.

» Demain, 10 seplembre, au matin, la division Ouest
marchera par le Sattel avec mission cle rejeter le corps ennemi
sur le haut-lac de Zurich et derriere la Linth. En aucun cas,
ne le laisser penetrer dans la Suisse centrale. Envoyer un
detachement (supposö) par le Ibergeregg-Pass. »

Les tetes de colonnes du gros de cette division ne devaient
pas passer Biberegg avant 8 h. 45.

Journee du 10 septembre.

Le commandant de la IV0 division, colonel Schweizer, prit
ses dispositions comme suit:

La division devait marcher en deux colonnes, precedee de la
cavalerie, regiment IV, qui recut l'ordre de passer la Sihl ä

G heures du matin et d'öclairer tous les chemins aboutissant
au bas-fond de Schwytz.

La colonne de droite (commandant: lieutenant-colonel
Zemp. Troupes: brigade d'infanterie VII, compagnie de guides

4, regiment d'artillerie 1 et 2/IV, bataillon de sapeurs 4,
ambulance 28) regut l'ordre cle marcher par ia Schindellegi
et Biberbrücke. Le gros devait prendre une formation de
rassemblement ä Bennau et attendre des ordres. L'avant-garde
(commandant: lieutenant-colonel Thormann. Troupes: bataillon

37 et 38, compagnie de guides 4, regiment d'artillerie
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3/IV) devait pousser jusqu'ä Altmatt införieur et occuper une
position sur les contreforts ouest du Kreuzweid.

La colonne de gauche (commandant: colonel Heller. Troupes:

Brig. d'inf. VIII, reg. d'art. 3/IV, comp, pionniers 4,
ambul. 29) devait marcher par Teufelsbrücke-Hartmansegg.
Arrive lä le gros devait attendre des ordres. L'avant-garde
(commandant: lieut.-colonel Fuchs. Troupes: Bat. 40 et 47)
devait continuer par les hauteurs du Kalzenstrick pour prendre

position sur le Kreuzweid.
Depart et d'autre, les avant-gardes se mirent en marche ä

6 % heures, celle de droite partant de Schindellegi, celle de

gauche partant de Teufelsbrücke. Les gros suivirent ä 8 heures.

Les cleux regiments d'artillerie du gros prirent aussitöt
position ä Altenberg. Les sapeurs et les pionniers resterent
ä Biberbrücke et ä Teufelsbrücke pour organiser la defense
de ces passage^.

La cavalerie que nous avons vu partir ä 6 heures prit position

avec son gros ä Altmatt moyen. Un detachement fut
dirigö sur Alpthal.

Ces dispositions paraissent trahir de la part du chef de la
division des preoccupations defensives plutöt qu'offensives.
L'ordre qu'il a recu lui impose deux täches, l'une subsidiaire
ä l'autre. Premiere lache: il doit s'emparer du bas-fond de

Schwytz. Seconde täche: il doit empecher l'ennemi d'atteindre

la Linth. Ce second point a-t-il influe sur sa decision en
lui laissant penser qu'il ne reussirait pas sur le premier? Cela
est possible, et ä voir la prudence excessive de ses dispositions

on peut le croire.
Mais une consideration d'une autre nature a encore pese

sur sa decision: l'incertitude de la route qu'adopterait
l'ennemi et la crainte, s'il continuait une marche sur deux
colonnes, l'une par Altmatt, l'autre par Einsiedeln, de ne pouvoir

soutenir les deux detachements l'un par l'autre. Jusqu'ä
Altenberg et Hartmansegg il n'y avait aucun risque; mais au
delä, les deux routes se trouvent separees par un chainon
montagneux de plus en plus eleve. Les Communications deve-
naient ainsi peu aisees.

De son cöte, le commandant de la VIII0 division, colonel
Fahrländer, avait dispose comme suit:

11 avait lance en avant, pour eclairer sa marche, son
rögiment de cavalerie. II fit suivre celui-ci de son avant-garde
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(commandant: colonel-brigadier Geilinger.Troupes : reg. d'inf.
31, comp, guides 8, reg. d'art. 1/VIII, comp, sapeurs 8)
laquelle quitte Sattel ä 7 h. 10.

Le gros cle la division marcha en deux colonnes des ses
cantonnements ä Sattel, oü elles se rejoignirent. La colonne
de droite, sous le commandement direct du divisionnaire, se
mit en marche ä ö heures du matin, par la route Schwytz-
Burg-Sattel. Elle etait composee du bataillon de carabiniers 8,
du regiment d'artillerie de monlagne, cle la XV° brigade
d'infanterie, de la compagnie de pionniers 8, du l'r echelon de

munitions et du lazaret cle campagne.
A partir de Sattel, les carabiniers et le regiment d'artillerie

de montagne, sous les ordres du lieutenant-colonel Fama,
furent detaches comme flanqueurs cle gauche par St-.Iaeob,
pour de lä passer derriere le Morgarten et tomber sur St-Jost
et Biberbrücke.

La colonne de gauche (reg. d'inf. 32 et lor echelon de
munitions) recut l'ordre cle marcher par Seewen-Steinen-Ecce-
Homo. Les rögiments d'artillerie 2 et 3/VIII devait se trouver
en töte ä 7 h. 30 au passage du chemin de fer sur Ia route
Hecce-lIomo-Sattel de maniere ä s'echelonner dans la colonne
de droile.

A 7 h. 30, les deux cavaleries se rencontrörent ä Altmatt.
De part et d'autre, on mit pied ä terre et le feu s'engagea.
Une heure apres, ä 8 h. 30, la pointe d'avant-garde de la VIII0
division se deployait ä son tour. Cette avant-garde ne se de-
veloppa pas cependant sans avoir essuye, alors qu'elle etait
encore en colonne, de violents feux de magasin et le tir de

l'artillerie. Celui-ci n'aurait pas ete sans elfet, vu surtout la
distance favorable.

A cette attacpie, le defenseur opposa, en bonne position ', ä

l'ouest de Kreuzweid, les deux bataillons d'avant garde cle la
colonne de droite renforces un peu apres, comme reserve, par
le troisieme bataillon du regiment (bat. 39), qui avait marche
ä la töte du gros.

Cependant, la VIII0 division continuait son deployement.
Elle fit occuper les hauteurs au nord-ouest d'Altmatt moyen
par le 31° regiment, que le 32° vint plus tard appuyer comme
reserve. Le 1er regiment d'artillerie se mit en batterie sur
cette meme position. Ce ne fut qu'une bonne heure plus tajd
que les 2° et 3° regiments d'artillerie entrerent ä leur tour en
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action. Pendant tout ce temps, les combattants maintinrent
leurs positions de part et d'autre, ne cherchant guere ä gagner
du terrain. Evidemment, du cötö de la IV0, le commandement
ne se sentait pas encore fixe sur le point d'attaque, car il n'avait

toujours en ligne que cinq bataillons, dont trois, comme
nous venons cle le voir, dans Ie secteur cle droite ä l'ouest de

Kreuzweid, et deux dans le secteur cle gauche, ä Kreuzweid
meme. Le reste cle la division ötait encore ä Bennau et ä Hart-
mansegg. Le divisionnaire lui-möme se trouvait en ce dernier
point, peu presse, semble t-il, de gagner sa ligne de combat.

Quant ä la VIII0 division, si eile ralentissait son attaque sur
sa gauche, c'est qu'elle attendait evidemment la mise en ligne
de la IV0 brigade, dirigöe depuis Rotenthurm, par des
chemins difficiles sur Samstagern ct de lä contre le Kreutzweid.
Cette brigade, gräce aux difficultös cle la marche,parvint sur les
hauteurs sans cohesion süffisante; le bataillon 80, arrivant

beau premier; ayant voulu, avec plus cle valeur que cle

jugement, se jeter ä l'assaut de la position ennemie, un juge
cle camp dut intervenir pour calmer son ardeur et le prier de

reprendre un peu cle champ. Son attaque demandait ä etre
appuyee par quelques forces un peu superieures.

Le Kreuzweid etait en effet oecupö par l'avant-garde de la
colonne de gauche de la IV° division, bataillons 40 et 47, qui
avait regus, sur ces entrefaites, comme reserve, le bataillon
48.

II etait ä peu pres 11 heures quand la IV0 brigade dessina
son attaque sur le Kreuzweid. A ce moment, sur l'aile gauche,
le 32° regiment se deploya, appuyant le 31°, et sur toute la
ligne on reprit la marche en avant. Le rögiment d'artillerie
¦1/VIII aecompagna de ses pieces le mouvement et s'en vint
occuper une nouvelle position prös cle Stiegerntaffel. Une
batterie d'un des deux autres regiments ayant ötö envoyöe pour
prendre eile aussi une nouvelle position ä l'ouest de la route,
tomba dans un terrain marecageux et dut renoncer ä appuyer
le mouvement. Quant ä l'artillerie cle montagne, eile entre en
action ä ce meme moment depuis les hauteurs cle St-Jost,
mais ä une distance trop considerable pour que son tir fut
d'une reelle efficacite.

En somme, l'attaque, gräce, il faut le reconnaitre, aux grandes

difficultös d'un terrain tres coupe et fatigant, manqua un
peu de cohösion. Aussi lorsque le signal de cc Tout le monde
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ä l'attaque » donnö par le divisionnaire, eüt öte suivi pres-
qu'immediatement cie celui cle la cessation clc la manoeuvre,
ordonne par le directeur, colonel Kunzli, eelui-ci put, avec
apparence de raison, declarer douteuse l'issue cle rengagement.

L'assaillant avait l'avantage du nombre, douze bataillons

en ligne contre six, mais le defenseur avait l'avantage de
¦ la position.

II est regrettable que le chef de la IV0 division n'ait pas
montre plus de decision et cle sentiment cle l'oifensive. II a

garde ä quelques kilometres en arriere une brigade entiere,
paraissant attendre toujours sur quelque nouveau point une
attaque cpii ne pouvait se produire, la VIII0 division ayant. tout
son monde en ligne. Avec un peu plus de vigueur et cle coup
d'ceil il aurait pu facilement, sinon des le debut de l'action
au moins un peu plus tard, lancer son monde en avant et profiter

de la lenteur du mouvement de l'assaillant, oblige de se

deployer depuis une seule route, pour le refouler dans la partie

inferieure du val. II aurait du pour cela s'inspirer d'abord
cle ia premiere partie de sa täche, la partie offensive, plutöt
que de s'arreter trop ä la seconde.

II est juste de relever aussi que l'ordre de la direction ne
marquait pas assez ce caractere offensif qu'aurait du avoir le
mouvement de la division de l'Est. Dans sa redaction, ii n'etait
pas fait pour inspirer confiance au chef de la division dans

l'opöration premiere dont il etait charge. II en ressortait une
nuance de doute sur la possibilite cle celle-ci qui devait
necessairement provoquer l'hesitation. Les dispositions prises
des le commencement par le divisionnaire et plus tard leur
appreciation sur le terrain montrent que l'hesitation a ete en
effet la grosse erreur de la journee.

Journee du 11 septembre.
*

Cette journee futla seule des trois consaerees aux manoeuvres

de division contre division, qui vit un combat serieux
mene cle part et d'autre avec toutes les forces engagöes. Outre
les troupes qu'ils avaient eues la veille sous leurs ordres, le
commandant de la IV0 division disposait du bataillon cle

carabiniers G, le commendantde la VIII0 d'un regiment de recrues,
et de 5 escadrons sur les six de la brigade du IVe corps.
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La direction des manoeuvres avait dispose comme suit pour
cette journee;

Division Est : — La division Est regoit l'ordre de s'opposer
coüte epie coüte au passage de la Linth par l'ennemi avant le
12. Elle occupera une position fortifiee derriere la Sihl. Un
detachement (suppose) oecupe le Wäggithal.

Pendant la nuit du 10 au 11, cette division place ses avant-
postes au nord de la Sihl, sur la ligne Schindellegi-Teufels-
briicke-Geissblum-Weissegg.

Division Ouest. —¦ Cette division regoit l'avis que l'armee de
l'Ouest se döcide ä attaquer l'armee de l'Est pour la rejeter
derriere la Linth. La division cle l'Ouest appuiera ce mouvement

par une offensive energique. Elle marchera jusqu'ä la
Sihl et occupera pour ses cantonnements les vallees de la
Biber et de 1'Alpbach jusqu'ä la rive gauche de la Sihl. Un
detachement (suppose) est ä Euthal; un autre (suppose) tient
le Satteleggpass.

Conformement ä cet ordre, la division de l'Ouest fit
cantonner son gros ä Einsiedeln et clans la vallee cle la Biber. Les

avant-postes occuperent Sonnenberg-Schlagbühl-Hartmann-
seg-Bennau.

Voici quelles furent pour le 11, les dispositions du
commandant de la division cle l'Est :

1. La division de l'Est occupera une position fortifiee
derriere la Sihl sur la ligne Schindellegi-Etzel. L'ennemi a

passe la nuit dans l'Alpthal.
2. Nous devons defendre la ligne de la Sihl entre Schindel-

legi et Geissblum et repousser tous les efforts cle l'ennemi
tendant ä la forcer.

3. L'escadron 11 öclairera ä la pointe du jour sur l'aile
droite.

4. Les troupes oecuperont la position comme suit;
Secteur cle droite : — Bat. carab. G, reg. I d'art. 1/IV, reg.

d'inf. 13 ; commandant : lieutenant-colonel Zemp (comp, guides

4).
Le bataillon cle carab. G restera ä Schindellegi avec un

dötachement ä Hütten, et se preparera ä la defense. Le reg.
d'inf. 13 et le reg, d'art. 1/IV se rassembleront ä 7 h. clumatin
vers Kastenegg.

Secteur de gauche : — Reg. d'inf, 15 et 16, reg. d'art. 2/IV
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et 3/IV, sapeurs et pionniers d'inf. 4 ; commandant: colonel
Heller.

Le regiment d'avant-postes n° 15 et l'artillerie oecuperont le
matin de bonne heure la position fortifiee de Wannengütsch;
le reg. d'inf. 16 sera ä 8 h. du matin ä Schönboden.

Reserve: — Le reg. d'inf. 14 sera ä 8 % h. ä l'Etzel. Les
ordres ulterieurs seront donnes en temps et lieu.

Les ponts de Schindellegi, Teufelsbrücke et Egg seront
detruits.

5. Les ambulances restent ä Lachen.
6. Apres le ravitaillement en munitions depuis les döpöts

de munitions, les voitures seront dirigees sur Lachen. Le train
cle munitions et cle bagages se rassemblera ä Siebnen-Wan-
gen.

7. Je serai ä 7 h. du matin sur la position d'artillerie, sur
l'Etzel.

Ces disposilions risquerent fort d'etre compromises des le
döbut et le furent en effet. A la pointe du jour dejä, les avant-
postes de la IV0 division furent vigoureusement attaques sur
leur aile gauche, et ii fallüt activer ie plus possible la marche
des regiments 16 et 14. Profitant cle la nuit, la VIII0 division
avait prononce avec le gros cle ses troupes un mouvement sur
la droite par Willerzell, afin d'attaquer la position de l'Etzel

par Schönboden-Stoffelweid.
En vue cle ce mouvement, le commandant cle la VIIIe division

avait donne l'ordre du rassemblement suivant :

aj La brigade de cavalerie sera, ä 4 b. du malin, sur la route
d'Einsiedeln ä Willerzeil, sa pointe vers Berchli.

bj A la möme heure, la XVI° brigade d'infanterie se rassemblera

derriere la cavalerie coinme gros de la division, avec sa

pointe ä Kirchof.
cj Le reg. d'inf. 30 sera ä 4 % h. sur la roule Einsiedeln-

Etzel, sa pointe ä la cote 867.

dj Le regiment de recrues marchera du Rothenthurm par
le Katzenstrick et aura sa pointe vers 4 h. 30 sur le pont
cle l'Alpbach ä Einsiedeln.

ej Le regiment d'artillerie de montagne se trouvera pret
ä partir ä 4 h. sur Ia place cle I'abbaye d'Einsiedeln.

fj A 5 h. la brigade d'artillerie VIII occupera la position
Hartmansegg-Walclwegg.

Le regiment d'avant-postes 29 regut l'ordre d'etre ä 5 h. ä
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Hinter-Horben. Le bataillon cle carabiniers 8 regut Tordre de

garder le defilö cle la Sebindellegi.
Ces dispositions trahissent tres clairement les intentions du

commandant en chef. Dömontrer sur le front de l'ennemi,
l'inquieter möme sur son extreme aile droite ä l'aide du
bataillon de carabiniers, puis par une marche rapide sur l'aile
gauche ecraser celle ci en profitant de la superiorite du nombre

et cle l'avantage des hauteurs.
Ce plan regut une parfaite execution. Gräce ä l'heure mati-

nale du depart, le gros de la VIII0 division put sans rencon-
trer d'opposition gagner l'arete qui sert de prolongement ä

l'Etzel du cötö cle Schönboden. A ce moment, le bataillon 86

qui avait ete aux avant-postes ouvrit son feu ä Teufelsbrücke
contre les avant-postes ennemis. II ne tarda pas ä etre appuye
par rartillerie en position ä Harlmansegg. En möme temps le
bataillon cle carabiniers 8 commengait sa demonstration ä la

Sebindellegi.
Ce premier engagement du balaillon 86 n'eut cependant pas

de resultat appreciable, et tout se borna d'abord ä une fusillade

plus ou moins vive. Le bataillon 85 qui devait
combattre avec le 86 s'etait Joint, ensuite d'un malentendu, ä la
colonne principale marchant sur Willerzeil.

Cette colonne s'etait mise en marche avant le lever du
soleil, profitant cle Tobscuritö pour mieux masquer son mouvement.

La brigade de cavalerie prit les devants par Willerze]]
et Sonnenberg jusqu'ä Stoffelweid. A la suite, venait la XVI°
brigade d'infanterie, le regiment d'artillerie de montagne, le

regiment cle recrues, le bataillon 85.

Depuis Willerzell, la XVI° brigade convergea directement
vers le nord dans la direction de Schönboden. A Schlagbühl
eile se forme par regiment accoles et se mit ä gravir les
hauteurs, le regiment 71 ä droite par Brämen, le regiment 82 ä

gauche par Schweigwies. Le rögiment de recrues suivit,
debordant plus ä droite. Le bataillon 85, fut retenu un peu en
arriere, en reserve "önerale. Le re«iment d'artillerie cle mon
tagne s'arröta ä Schlagbühl oü il prit une premiere position
de combat. Plus tard, il en occupa une seconde ä Brämen.

Sept heures sonnaient quand le 31° rögiment atteignit la
hauteur qui domine Brämen. II put de lä, avec six compagnies

et ä feu de magasin, mitrailler deux ou trois bataillons
en position de rassemblement plus bas dans la vallee.
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A ce moment, la division de TEst n'avait ä proximite sur
son aile gauche que le regiment 15 11 se deploya rapidement
contre Stoffelweid, s'apprötant ä resister aussi solidement
que possible ä cette attacpie inopinee. Le regiment 16, qui
avait Tordre d'ötre ä 8 h. ä Schönboden, n'etait pas pres
d'arriver. II fallait profiter le plus possible, en attendant le renfort,
de la position defensive. Le deploiement fut cependant gene
encore par une attaque cle Ilanc des cinq escadrons cle cavalerie

qui avaient mis pied ä terre faisant rage de leurs
mousquetons et du tir de trois mitrailleuses Maxim.

Les regiments de la XVI0 brigade continuerent methodique
ment leur deploiement, ayant toujours Schönboden comme
direclion generale, mais appuyant le plus possible sur la droite.
En meme temps, le rögiment de recrues et le bataillon 85, ä

couvert derriere le Stoffelweid, etaient diriges sur Eichenmooswald.

Des que ce mouvement serait opere, ce qui eut lieu
vers 10 heures, Tenveloppement de la IV0 division devait etre
complet.

Celle ci, pour resister ä cette formidable attaque ne disposait

clans ce debut de l'action que de ses troupes d'avant-postes,
le regiment 15. II fut promptement appuye au Wannen-

gütsch par les regiments d'artillerie 2 et 3/IV. Le regiment 1/IV
designe pour cooperer avec le 13° d'infanterie ä la defense
du secteur droit de la position, etait ä ce moment ä Kaste

negg.
Les regiments du Wannengutsch eurent bientöt ä faire ä

forte partie. Sur le front, la position essuyait le feu de trois
regiments cTartillerie ennemie. Sur la gauche eile avait ä se

defendre contre un combat cTinfanterie inegal et le feu du
rögiment d'artillerie de montagne. Les cleux regiments se mirent
en batterie ä angle droit, protegös Tun et Tautre sur leur flanc
par la pyramide du Wannengutsch, qui formait le sommet de

l'angle. Malheureusement ee point n'avait pas d'infanterie pour
le defendre, occupee qu'elle etait ä resister ä la poussöe
sur Schönboden. Le bataillon 86 ayant donc reussi ä passer
la Sihl sur une passerelle cle circonstance, poussa une
energique attacpie sur le Wannengutsch. Celle-ci, un instant cou-
ronnee de succes, obligea le regiment d'artillerie du front ä

quitter sa posilion. II Toccupa de nouveau, lorsqu'un
detachement d'infanterie et du genie en toute häte lance contre le
bataillon 86 eut oblige celui-ci ä retrograder.
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Enfin Ie regiment 16 arriva ä la rescousse du 15°, mais
neanmoins la pression cle Tennemi sur Taile droite se faisait
cle plus en plus sentir. Le commandant de la IV0 division or-
donnail en meine temps ä la majeure partie des troupes cle

son secteur de droite, quatre bataillons et un regiment cTartillerie,

d'occuper ä leur tour la position de l'Etzel; mais
l'execution de cet ordre fut lente, les troupes ne pouvant parvenir
ä ce point que par un long detour. Cependant, lorsque ä 10 h.
les tetes de colonnes du regiment de recrues apparurent ä la
lisiere cle TEichenmooswald, les troupes cle la defense en traient
en ligne, et le rögiment d'artillerie prenait position.

A ce moment fut donne le signal de la cessation cle la ma-
noeuvre.

Une des critiques principales emises ce jour-lä, fut. le döpart
matinal de la VIII0 division. Celte critique a generalement
surpris, et cela se comprend. En principe, un depart matinal
est des plus logiques lorsqu'il s'agit d'emporter une forte position

comme celle cle l'Etzel. Dans des cas pareils, executer clc

nuit les mouvements d'approche pour surprendre si possible
au petit jour la clef de la position c'est faire cle la bonne
tactique. II faut la louer et non la critiquer.

On aurait admis cette critique si la direction, clans Tinteret
de la manoeuvre, au point de vue surtout de Tapplicalion
reguliere, normale des prineipes du reglement, avait fixe une
heure de depart ä l'assaillant. II est probable que clans

l'intention du commandement en chef, la journee devait com-
porter non un combat de surprise, mais Tattaque d'une position

occupee et pröte ä recevoir l'assaillant. S'il n'en a pas
ete ainsi la faute en est aux ordres donnes, il fallait les faire
plus precis. Tels qu'ils etaient, le colonel Fabrländer les a

suivis, en se conformant ä tous les prineipes de la guerre.
Aucun reproche ne peut lui en ötre adresse.

Dans la presse quotidienne on a beaucoup critique le colonel

Schweizer cle n'avoir pas, des le debut de l'action, garde
plus de monde sur son secteur de gauche. Ce sont lä des

objeetions qu'il est aisö de faire apres coup, une fois que Ton a

vu comment l'assaillant a dispose et le point sur lequel il a

dirige son attaque. Le defenseur a cru plus prudent cle tenir
des troupes en Süffisance sur ses cleux ailes, vu les difficultes,
s'il avait tenu tout son monde derriere le centre, d'arriver ä

temps sur Taile menacee, et, de fait, si la position avait ete
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occupee plus löt par les troupes d'avant-ligne, notamment si
le regiment 10 avail ete une heure plus tot ä Schönboden,
soit des 7 heures, au plus tard, Tattaque se serait deroulee
moins facilement, et le defenseur aurait eu plus de latitude
pour faire venir en temps utile les troupes rassemblees ä Kas-
teneg.

Une fois la manoeuvre terminee, un defile cle la IVß division
füt organise devant le chef du Departement militaire, le
commandant du corps d'armee et les missions etrangeres. Le
principal effet de ce clefile fut de faire rentrer les troupes tres
tard clans leurs cantonnements, sans procurer les avantages
que Ton peut tirer d'une revue rögulierement organisöe au
point cle vue de ia diseipline et de la bonne tenue des hommes.

La guerre de Corte.

II
Les premieres hostilites devancerent la declaration cle guerre.

Cette circonstance est trop frequente clans l'histoire militaire
du monde pour qu'il y ait lieu cle s'ötonner. En Europe, le
berceau de la civilisation, les guerres rögulierement engagöes
ont toujours ete l'exception; voudrait-on que la Chine, qui de
tous temps a repousse la culture occidentale, et le Japon qui
n'en a guere que le vernis, eussent plus que nous le respect
du droit cles gens

Ces premieres hostilites eurent lieu sur mer. Elles abou-
tirent ä la destruction d'un transport chinois, le Kowshung.

A ce propos, on a beaucoup discute sur la question cle

savoir si les Japonais ont coule le Kowshung avant tout engagement

ou au cours d'un engagement commence sur d'aulres
points, ceci afin cle marquer nettement le debut de la campagne.

L'enquete officielle a etabli que la destruction du transport

chinois a ötö un incident d'un engagement plus general
commence quelques heures auparavant. Voici du reste le
passage de l'enquete qui Ie demontre:

cc Le Kowshung se trouvait ä proximite cle l'ile Sho-Pai-
Oul, le 25 au matin; le Tsao-Kiang arriva en ce point et se

plaga ä petite distance et ä droite.
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